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LA TOUR EIFFEL
(Suite et fin)

'Au Champ-de-Mai-s, on a commencé par' fair-e
des sondages importants, afin de savoir l'endr-oit
où l'on poser-ait les foudations du géant. Vous
comprenez qu'on ne pouvait pas corîst'uii-e n'im-
porte où une tour, qui pèsera comme seize millions
de livres!l Quand on eut tr'ouvé un endroit conve-
nable, vis-à-vis de la Seine et du petit d'Iéna,
ainsi que vous l'avez vu sur' la gr-ande gr'avur-e
(le la semaine dernièr'e, On commença les fonda-
tions.

Ce ne fut pas un petit travail. Songez-donc:
chaque pied de la tour- a quatre-vingt-dix huit
pieds de côté 1 Jo vais vous donner' un exemple
de ce que c'est : Vous avez sansg<lotite vu a Mont-
r-éal la bâtisse do la -iMw- York Life, surt la Place-
d'At-mes. Eh bien, il en faudrait deux comme
cela collées l'une contr'e l'autre pour égaîler' la
grosseur d'un seul les piculs (Ie la tour- à la base!1
Le isol l'ut donc boulover-sé par la pioche des ou-
vriei's comme par un tiremblement de ter-re; on
en soi-it des quantités incr-oyables de tort-e, et
les enînemis do la tour riaient déjà de bon c'Sur'
devant ce cahos et ce désordr-e, dont ils se tigru-
r'aient que ce pauvr'e H Eiffeol ne soi-tii-ait jamais
ni lui ni sa tout' I Laissons les r'ire tout leur seul,
puisque ça les almuise, et voyons qui aur'a raison
à lia fin.

Donc, on ci-ousa:it toujours', mais voici que tout
à coup on s'eat aperçu que les eaux do la Seine
filtr'aient dans les fondations des pilier-s les plus
rappr-ochés du fleuve. Il était impossible d'em-
pêcher cela, et pourtant, il fallait y remédier. Eh
bien, prenez la figur'e no 1, je vais vous expliquer
le pr-océdé par lequel on est venu à bout de cette
difficulté. ]Regardez cette énorme caisson on fer
qui est chargé on son milieu d'un lit tra~ pesant
de béton durci. Les ouvrier-s, comme vous le
voyez, entrent par le gî'os tube qui soi-t de la
caisse et travail lent dessous, à la lumièr-e élec-
trique ; ils cireusent sans cesse le terr'ain. A me-
sur'e qu'ils creusent, natureollement, l'énorme
masse, qui pèse des millier's de livres, enfonce
par' deîsus eux. Une fois qu'ellesoi-a assez en-
foncée, les ouvr-ier-s sortii-ont, on r-etirer'a les ma-
chines que vous voyez on dessus et qui leur
envoyaient l'air- compirimé pourî ne pas qu'ils
étouffent, et on t-emplit-a tous les vides avec un
ciment qui, une fois durci, foi-moi-a comme un
énor-me bloc de rocher suî- lequel s'appuiera le
vaste pied de la tour' 1 N'est-ce pas mer-veilleux ?

Quand les fondations fui-ont terminées, on comn-
mença à attaquer la partie métallique ; bientôt,
on vit arr'iver sur le Champ-de Mai-s des pièces
de fer d'une grosseur inviraisemblable, d'une lu-
cr'oyable longueur', elles pèsent chacune envir-on
trente mille livres; c'était à se demander- com-
ment on foi-ait pour les remuoer de place seule-
ment, mais tout avait été pirévu. Vous voyez
figure no 2, l'endroit où l'un des montants ,d'un
des pieds s'appuie sur la fondation qui sort de
terre. Vous pouvez juger on même temps do la
grosseur d'un homme à côté. Il y a quatre de
ces montants par pilier, un à chaque coin, en
tout, par conséquent, seize énormes jambes de foi',
mesur-ant chacune trois pieds de côté. Ce sont
ces jambes qui supporteront tout le poids de la
tour, soit chacune un rseizième du poids total, ou
environ un million de livres ; elle4 pourraient en
p orter deux fois autant : vous voyez que tout est
bion solide. Pour ma part, j'y montetrai avec

plus de hat'die-ëe que sut' un château de'eaî-te.-,
n'eût-il que quatr-e pieds de haut 1 Et vous ?

La tour commençait donc à tsoitir de toi-ie ; je
devrais dir'e quaitre tourts, car chacun des pilier's,
ne l'oubliez pas, a cinquatnte pieis de côté I1('ebt
à ce moment qu'on put bien se rieîdme compte de
l'énormité du monument. M. Eiffel, dont j'ai une
correspondance sous les yeux, a avoué lui-même
qu'il avait été lun inmtant ef>frnaé e -ouv e e

vingt-dix-huit pieds de haut!1 à peu près deux fois
la hauteur d'une maison à cinq étages (vous les
verrez très bien à la figure no 3, montrant un des
piliers soutenant la première galerie). Ces écha-
faudages furent profondément enfoncés en terre
pou r ne pas que la pression énorme des pilier's les
fit chanceler, puis on contiuua la construction.

Quand on fut rendu à cent soixante-quatre
pieds du sol environ, il s'est agi de réunir ces
quatre piliers entie eux. Pour cela, en même
temps que pour- soutenir la première plateforme,
il fallut construire une petite poutre en fer de
cent trente six pieds de long et de vingt-deux pieds
de haut 1 ure bagatelle quoi 1 Remarquez bien
qu'il en fallait quatre comme cela, une pour
chaque côté do la tour, et qu'il fallait, de plus,
les enlever à cent soixante-quatre pieds du sol.
On construisit donc entre les pilier's d'énormes
échafaudages en bois et de proportions gigan-
tesques, comme on n'en avait peut-être encore
jamais vus, dle près de deux cents pieds de haut, à
peu J)Ièi la hauteur des tours de Notre-Dame à
iMontî-é&L, et l'on construisit la poutr-e sur ces
échafaudages mêmes, d'après un -ystème très in-
génieux de 31. Eiffel. Quand les quatre piliers
furent rivés solidement avec ces poutres colos.
pales, les échafatudages ne servaient plus à rien;
on les enleva tout doucement, et la tour se trouva
rendue à. son premier étage, soit à deux cents
pieds du i;ol environ.

C'est en cet endroit uî'on construira tout autour
do l'édifice ces élégantes galeries qui lui forment
comme dune collerette, comme vous avez pu le
voir sur la gravure de la semaine dernière. Elles;
auront deux cent vingt-neuf pieds de long sur
quarante-neuf de lar-ge. Il y aura aussi là des
salles de réunion, de concert, des restaurants où
pourront se rafraîchir leis voyageurs en route
pur le ciel, etc., etc, enfin quelque chose de

bie n.., convenable!1
Les ennemis de la tour disaient aussi que quand

elle soi-ait rendue à une certaine hauteur, les vi-
brations qu'une construction élevée éprouve tou-
jours empêcheraient absolument le rivetage des
pièces de fer-. '"Voyez vous, disaient-ils de leur
air goguenard, des ouvriers essayant d'ajuster
deux pièces de fer, et voyant au moment de poser
leur rivet les deux trous pasFer l'un devant l'autr'e
sans pouvoir venir à bout de poser ce rivet qui,
pendant ce temps, se refroidit et n'est plus bon
à rien une fois entré 1 " Eh bien, M. Eiffel, qui
n'est pas absolument une nullité, comme VOUS
l'avez vu, a tr'ouvé moyeu de remédier à ce mal.
Aussitôt qu'une pièce est posée, on l'ajuste d'a-
bord avec de simples broches de fer qu'on rem-
place une à une par des boulons ; puis quand
ceux-ci ont rendu la 'pièce absolumnDt inébr-an-
lable, on leis retire un à un, en remplaçant aus-
sitôt chaque boulon enlevé par un bon rivet
rouge qui entre fort bien et produit très bien son
effet. Comme vous le voyez, c'est très simple 1
Mais MM. les rieurs et les pédantsi ont encore été
plus simples. Qu'en pensez-vous ? Et avec cela
ils ne rendraient pas les mômes services 1

On était donc, disions-nous, r-endu au premier
étage : c'était un premier triomphe pour M.
Eiff'el. Il ne s'arrêta pas là; il continua sa cour-se
plus haut!1 Mais aussi, que de peine il Fe donne 1
Que d'activité dans cet hommne 1 On croirait vo-
lontiersý qu'il est de fer lui ausëi comme les colos-
sales pièces de son travail de géant. Tous les
matins, avant l'aube, il est à la tète des quatre
cents ouvriers employés au seul chantier de sa
tour, sans cýomptet- la foule de ceux qui travaillent
dans ses usines. Il visite tout., il voit tout, il sur-
veille tout, il prévoit tout ; ingénieur-s, archi-
tectes, mécaniciens, gravitent autour de lui et ne
font rien t4ans -on or-dre. Une difficulté mathé-
mnatique, une question embr-ouillée, un problème
ar-du se présentent ils ? C'est lui qu'on va cher-
cher. Cet homme est incroyable 1

Il n'était donc point fait pour rester, en ch~e-
min; aussi, les quatr'e énormes piliers eontimnantf

pirodigieux tr-avail, et devant le paronama gran-
diose qui se déroulait devant eux, il leur donna
rendez-vous pour le 5 mai 1889, non-seulement
au troisième étage, mais encore sur la vertigi-
neuse petite galerie qui se tirouve autour du para-
tonnerre de sa tour-, qui sera alors complètement
achevée.1

Et en effet, la voilà qui est repartie pour la
gloir'e; je lis ce matin dans un jour-nal officiel,
que les montants monstr-es se sont enfin rejoints
pour n'en plus foi-mer qu'un, et que la construc-
tion dépasse maintenant sept cent soixante pieds
C'est désormais le plus haut monument du monde,
le tombeau de Wwshington, qui était autrefois le
plus élevé, n'en ayant que cinq cent cinquante-
cinq. Et remarquons bien que la tour, rendue à
la hauteur où elle est actuellement, n'est gué- e
encore qu'aux deux tier's de sa cour'se 1

Mais maintenant le tr-avail va très vite ; sur
seize millions de livres de fer, quatorze millions
sont en place, il n'en i'este plus que deux mil-
lions à élever. Du i-este, vous pouvez voir qu'à
cette hauteur la tour n'est guère plus girosse qu'un
de ses pieds, et qu'elle v-a toujours en diminuant,
de sor-te que son montage va s'effectuer- avec u ne
t-ès grande rapidité, environ ti'ente-sept pieds
par semaine. M. Eiffel, bon prophète en cette
matièî'e, a dit qu'elle soi-ait toe-minée à la firn de
janvier pr-ochain.

Mais alors, tout ne sera pas fini, il faudra pieo-
céder à la décor'ation de l'édifice, à son"aménage-
ment intérieur-, à l'installation des ascenseurs et
de leur's machines, etc. A propos, il faut que je
vous pal'le des asqcenseiiirs qui sont très curieux.
Vous compr'enez, en effet, que c-e sei-ait un dur
tiravail s'il fallait nan4tet- à pied jusqu'au sommet
de la tour l'escalier- de dix huit cents marches I Il
faudrait trois quarts d'heure pour ai-river en
haut, moi-t; do fatigue, ce qui ne ser'ait pas très
amusant, surtout quzind on songe qu'il faudrait
redescendr'e ensuite! Cependant, est-ce qu'il n'y
a pas des per-sonne., qui ont peur- desi ascenseurs ?
Oui certainement, elles ont leurs raisons pour
cela et je les i'e:pecie. Je vous avoue que moi-
même c'est avec cr-ainte que je me laisserais on-
fermer- dans une boîite où je me sentirais suspendu
au bout d'une ficeleo plus ou moins solide à mille
pieds de haut eur' 1 Ce ne soirait pas une position
sociale bien réjouissant ' , et il faudr'ait avoir une
rude envie de voir- lezs belles choses pour y con-
sentir 1 On aur'ait beau me di-e qu'il y a une
demi-douzaine de cables tous plus forts les unis
que les autr-es, cela n'empêcherait pas que tout
le temps du voyage j'aur-ais la gorge ser-rée, la
respir-ation haletante jusqu'à ce qu'on soit rendu.
Puis, une fois descendu de la terrîible tour, je
jur-erais énergiquement de n'y- plus jamais re-
monter.

Aussi, pour remédier à cette crainte que beau-
coup de personnes partager'aient, on a imaginé
un ascenFeuî' spécial pour la tour et que les plus
peureux, pleinement r'assur-és, pourr-ont monter
sans crainte. Figur'ez-vous un immense rail
tordu en spir-ale comme une vis énor-me, ayant
une tr-entaine de pieds de diamètre et montant de
la base au sommet de la tour. Au centr'e de cette
spir'ale se trouve la cage ou boite de l'ascenseur
suspendue au centre d'un cercle de fer qui repose
lui-même sur des roues, s'appuyant sur le rail en
spirale dont j'ai par-lé. Une petite machine à
vapeur ou électrique,9communiquant le mouve-
ment à l'une de ces roues, fera ainsi monter ou
descendre l'appareil.-

Comme vous voyez, la sécurité des voyageur-s
est complète. En effet, supposons que, par im-~
possibèle, la machine se brife on chemin, qu'arr-i-
verait-il ? Si c'était un ascenseur or-dinaire, il
serait pi-écipité tout d'un coup en bas avec une
effî-oya le vitesse qui briserait tous les freine
imaginables. Au conti-aire, avec l'ascenseur que
je viens de décrire, si l'accident arrivait on mon-
tant, il se pr'oduir-a un instant d'art Ot avant que
la cag-e ne nrenne un mouivementàcnti-ire; ouai


